
















NOS AMIS COUTUMIERS 2,2

Le fort intéressant article sur le pouvoir coutumier à lépoque coloniale,
trouve ici son épilogue, Bien que datée de 1959, l'attention prêtée par l'au-
teur aux considérations politiques lui a conservé une actualité certaine,
d'autant que la colonisation se trouve toujours soixante ans après l'indé-
pendance au cæur du débat.

Comme pour la première livraison (voir n'54 de juin 2020) Angelo Turconi a

accepté d'ouvrir ses magnifiques albums afin d'en extraire une sélection de
photos hautes en couleur,

' e que donnera le suffrage uni-
versel, prévu pour dans peu de
mois, personne ne peut le pré-

voir et certes le pourcentage de la par-
ticipation des votants sera fort variable
suivant les territoires, Qu'on songe ce-
pendant et à temps au boycottage an-
noncé par certains des partis les plus
remuants, tels lAbako et le Mouvement
National Congolais.

Qu'on soit attentif à la puissance exer-
cée par certains propagandistes me-
naçant les hésitants - voire dans les
milieux coutumiers - de représailles,
allant jusqu'à la menace de violence et
d'incendie de leur hutte.

On doit se souvenir que l'organisation
tribale est un fait et qu' « un fait est
plus respectable qu'un lord-maire »

Les chefs n'accepteront pas d'être
commandés, ni dirigés par des indivi-
dus d'une autre race.

Un grand chef baluba a déclaré :

« Si les évolués des grands centres
se présentent ici comme auxiliaires
de l'Européen qui nous aide, ils seront
accueillis ; s'ils se présentent déten-
teurs d'une certaine autorité person-
nelle nous leur rappellerons que nous
seuls, chefs, sommes détenteurs de
I'autorité bantoue et nous appliquerons
aux usurpateurs le traitement que pré-
voit la coutume »,

Ces paroles sont pleines de menaces,

Pourquoi ne citerions-nous pas les pa-
roles prononcées par M. Rae, président

de la Cour d'Appel de Léo, au moment
où un hommage luifut rendu à la fin de
sa Carrière.

La Libre Belgique du 29 septembre
1959 lui prête les paroles suivantes :

« Aux gouvernants actuels, il incombe,
à mon sens, d'empêcher les aventuriers
de troubler la paix publique et, aussi, de
donner aux millions d'indigènes de I'in-
térieur l'occasion de se faire représen-
ter au sein du pouvoir législatif et au
pouvoir exécutif par leurs chefs tradi-
tionnels s'ils les préfèrent aux hommes
NOUVCAUX ».

M, Rae a ajouté :

« Oublier ou abandonner les chefs
coutumiers aurait pour conséquence
inéluctable la destruction de la société
indigène, c'est-à-dire, à concurrence
de 95 pour cent, la disparition de l'in-
frastructure humaine du Congo pour
qui n'existerait plus que l'aventure de
I'anarchie »,

Veut-on quelques aphorismes pronon-
cés par les chefs à I'occasion de l'évo-
lution politique envisagée ?

« Les projets actuels couvent un æuf,
mais on ne sait ce qui en sortira ».

« On n'étouffe pas les amis que nous
sommes ».

« L'enfant ne sait pas marcher, donc il

faut le guider ».

« Si vous vivez avec un ami, le jour où
vous partez, il ne faut pas que votre ami
soit en difficulté ».

« On ne désire pas ce qu'on ne connaît
PâS »'

« Nous ne sommes pas capables de
nous administrer seuls »,

Celui qui prononça ces mots croisa les
mains avec force pour indiquer ainsi
qu'une union puissante avec les Belges
devait exister.

ll ne faut pas qu'on perde de vue l'ami-
tié précieuse pour nous de ces millions
de braves gens et évitons leur amer-
tume d'abord et leur colère ensuite,
C'est avec regret que nous répétons
une parole qui nous a été rapportée par
une haute personnalité de là-bas à qui
le chef déclarait << Vous n'êtes plus les
maîtres, car on vous injurie et vous ne
réagissez pas »,

Certaines personnes de chez nous ne
voient chez les coutumiers que l'appa-
reil extérieur des vêtements des chefs,
leurs danses et croient qu'il n'y a là que
du folklore, Qu'est-ce d'ailleurs que le
folklore ?

C'est une branche de l'archéologie qui
recueille la littérature, les traditions et
les usages populaires,

lls portent ce jugement parce que les
chefs paraissent dans les cérémonies
la tête couverte de plumes de perro-
quet, parce qu'ils portent un collier de
dents de lion ou de léopard, signe de
force et parce qu'ils sont entourés de
troupes munies de lances, marchant
pieds nus, la cheville enserrée de bra-
celets ou de coquillages.
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ChefThibala-EthniePende-CavernedAliBaba-Gungu,Kwango,2014-LivreAucceurduCongo-EditionStichtingKunstboek-@AngeloTurconi

N'oublions pas, de grâce, que nous
sommes nous-mêmes encore plon-
gés dans un folklore qui nous tient
tellement aux moelles que nous ne le
remarquons plus.

Je ne parle pas de nos Gilles de Binche,
ni du cheval Bayard de Termonde, ni
du Doudou à Mons, ni du goujon que
les habitants de Grammont avalent
avec stoi'cisme, tout ceci en effet se
rattache plutôt au secteur des réjouis-
sances populaires : mais songeons à

la perruque du juge anglais, à la robe
rouge de nos magistrats, prestige ou
luxe que ne connaissent pas les juges
américains ni les juges russes. Rappe-
lons encore le suisse, dans nos églises,
portant le bicorne, et la hallebarde au
poing; les bonnets à poils de nos gen-
darmes royaux, les gardes pontificaux
dont l'uniforme noir, rouge et jaune fui
artistement composé par Michel Ange
qui les coiffa d'une bourguignotte, et le
cérémonial de l'ouverture du Parlement
dAngleterre qui veut qu'une troupe re-
vêtant un uniforme de l'époque des
Stuart perquisitionne le plus sérieu-
sement du monde dans les caves de
Westminster afin d'y rechercher l'exis-
tence de barils de poudre qui renou-
velleraient l'attentat de la Conspiration
des poudres,

Les danses ? Sommes-nous certains
que le moderne cha-cha-cha ait plus
de grandeur ou plus de poésie que
les mouvements exécutés avec armes

et boucliers où le danseur au visage
angoissé, blanchi au caolin, paraît se
ruer à l'assaut d'un ennemi mystérieux
en évoquant une ancienne victoire, ou
encore mimant la danse de la mort du
lion ou de l'antilope, ou la fuite d'une
victime devant un génie mystérieux et
malfaisant.

Rika écrivait à Usbek dans les Lettres
Persanes de Montesquieu la surprise
des Français en apprenant son origine
« Comment peut-on naître Persan ? »
Ne versons pas dans la même erreur
et ne disons pas <( Comment peut-on
naître Bantou -comment peut-on être
coutumier ? Ne donnons pas l'impres-
sion que nous sommes pour la liberté
d'expression et pour la liberté indivi-
duelle dans la mesure où l'autre parle
et agit comme nous.

La démocratie est une chose grande
et noble pour des peuples qui la com-
prennent et sont prêts à en tirer toute
la vertu. Est-elle vraiment un article
d'exportation pour des hommes qui ne
trouvent même pas dans leur langage
le mot pour traduire ce concept,

Au demeurant, n'y a-t-il pas démo-
cratie de fait lorsque le consentement
général d'une population marque son
accord avec la forme de son gouverne-
ment ou de l'autorité de ses dirigeants ?

Mais, diront quelques sceptiques, Ia

jeunesse ne se sent elle pas attirée
vers les centres et n'échappe-t-elle

pas progressivement aux chefs ? C'est
vrai dans certains clans et dans une
certaine mesure, mais de grâce que
la suppression de la coutume se fasse
progressivement, par voie d'évolution
et sans brusquerie afin d'éviter que
les individus si nombreux débarras-
sés de la discipline coutumière, soient
plongés dans un véritable désarroi et
deviennent de véritables déracinés
avec tous les risques que semblable
état de choses comporterait,

Que tous ces changements se réalisent
polé-polé, c'est-à-dire lentement, sui-
vant une expression de là-bas,

Le mouvement européen à lAssem-
blée parlementaire Europe-Afrique
a eu l'heureuse initiative d'organiser
pendant les cinq premiers jours d'oc-
tobre 1959 une rencontre d'information
sur le thème Europe-Afrique, Des per-
sonnalités noires, les unes de grande
classe, d'autres d'une excellente for-
mation politique y ont pris part. Nous
citons quelques noms sans que cette
liste soit limitative : M, Assalé, ministre
des Finances du Cameroun; Mme Ouez-
zin Coulibali, membre de l'assemblée
législative de Haute-Volta, M. Lamine
Gueye, ancien magistrat et président
de lassemblée législative du Sénégal ;

M. Léopold Sedar Senghor dont il

fut question dans le présent article :

M. Diop Ousmane Soce, sénateur de la
Communauté.
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Certains de ces personnages qui
connaissaient le Congo belge étaient
réticents quant à la valeur des Noirs
qui font figure de leaders dans nos ter-
ritoires d'Outremer << Avant 10 ans vous
n'an)rez personne qui soit capable d'as-
sumer valablement une responsabilité
gouvernementale, car c'est une tout
autre chose que d'organiser une agita-
tion politique pré-électorale ».

Telle était la pensée de plusieurs d'entre
eux. Nous ne nous permettrons pas de
prendre position, ni pouç ni contre cette
affirmation, mais dans un esprit d'équi-
té nous demandons qu'on n'oublie pas
que les personnalités noires originaires
de Ia Communauté française ont eu
deux chances immenses d'accéder à

cette maturité qui fait peut être défaut
aux Noirs de chez nous : la première
chance c'est l'ancienneté de l'action
de la France dont la flotte marchande
fréquentait les côtes de la future A.O,F,

depuis le 15" siècle : des comptoirs fran-

çais se sont installés dans cette région
depuis le 18" siècle. Après une courte
éclipse de l'action de la France pendant
la guerre napoléonienne, l'activité intel-
lectuelle et industrielle de notre grande
voisine a pu s'exercer et se développer
pendant plusieurs centaines d'années,
La deuxième chance fut l'instauration
par la France du service militaire obli-
gatoire qui donna ainsi à l'homme une
formation civique particulièrement pré-
cieuse,

On le sait, les troupes sénégalaises
qui combattirent aux côtés des armées
françaises ont toujours fait preuve
d'une vaillance exceptionnelle mise au
service de la Mère Patrie.

<< Nous qui voulons toujours raison gar-
der >>, a déclaré Philippe lV le Bel, Fai-
sons nôtre cette parole lapidaire; elle
signifie le respect du sens de la me-
sure, Que la raison et non de simples
formules abstraites domine toute l'ac-
tion des pouvoirs publics, que la popu-
lation et l'économie se développent de
pair, que se réalise la décentralisation
annoncée.

Que l'on développe l'instruction tout
particulièrement dans la brousse.

Chef Mwami Ntambuka - Ethnie Bahavu - lle d'ldjwi, lac Kivu - Sud- Kivu, 2018
Livre Au cæur du Congo - Edition Stichting Kunstboek - @ Angelo Turconi

Que l'on aide lagriculture qui est la

richesse des gens du pays et que dans
la phase qui suivra les élections de dé-
cembre on songe à une politique qui
fasse évoluer décemment l'autorité
coutumière en évitant de la détruire,
Qu'on respecte les engagements pris
par Léopold ll et les paroles royales
que nous avons rappelées précédem-
ment, Tout le reste nous sera sans
doute donné par surcroît.

Le ministre De Schryver a annoncé
qu'il s'inspirerait du résultat des élec-
tions et il a déclaré : << Nous ne voulons
imposer aucune solution ». Puisse-t-il
rester fidèle à ces paroles de sagesse I

UNE VISITE AU C${ËF I]ES BAKIJEA§

La résidence de Nyimi Bope Mabintsa,
chef des Bakubas, est située à Mu-
shenge, à quelques kilomètres de
Mweka, au cæur du Kasa'i Mweka
dont le centre mondain se trouve au
Grand Hôtel, qui est d'ailleurs le seul
hôtel de l'endroit et où les rares colons
vont, après une rude journée, boire un
whisky bien mérité,

Cet hôte dispose, à 80 m environ, d'une
annexe sans étage, qui abrite quelques
chambres, suffisantes d'ailleurs, éclai-
rées pendant la journée par deux
portes vitrées, l'une donnant sur la
<< barza » (terrasse couverte), et l'autre,

sur la route, Ce dernier détail provoqua
un jour un petit drame domestique :

un voyageur avait, le soir, déposé ses
chaussures devant la deuxième porte,
c'est-à-dire sur la voie publique, sans
s'en rendre compte en raison de l'obs-
curité, On ne sera pas surpris d'ap-
prendre qu'il ne les retrouva pas le
lendemain : ses chaussures avaient
disparu dans la nature,

La route de Mweka à Mushenge est
verdoyante, Les arbres de toutes es-
sences.se rejoignent souvent en dôme :

la route passe près du petit poste de
Bongo, résidence d'un agent territorial
de 4" classe, originaire d'Ostende, per-
du dans cette lointaine brousse avec sa
femme et ses deux poupons. ll y a, près
de sa demeure, une longue file d'indi-
gènes qui attendent pour se faire ins-
crire en vue du recensement électoral,

A défaut de pouvoir trouver sa date de
naissance, qu'il ignore souvent, l'im-
pétrant produira une carte de contri-
buable dont l'état de vétusté n'empê-
chera cependant pas de déchiffrer une
identité approximative,

Pauvre résidence pour ce brave fonc-
tionnaire : deux marches en cendrées
posées de guingois permettent de
pénétrer dans l'habitation : un toit
en branches, deux chambres de 5 m
sur 4, l'une servant de living, l'autre ll>
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Chefs médaillés au mérite belge ettenue en peau de léopard - Ethnie Mongo - Monkoto,
Tshuapa; 2017 - Livre Au cæur du Congo - Edition Stichting Kunstboek @ Angelo Turconi

de chambre à coucher, qui sont, si l'on coup mieux maintenant qu'il y a qulnze
peut employer cet euphémisme, éclai- jours : le sol est cimenté, il était encore
rées par deux minuscules fenêtres. Les en terre battue il y a peu, "
termites et les cancrelats savourent
tentures et rideaux. C'est tout.

Et la cuisine ? dira-t-on. Vous trouverez,
dans la cour arrière, trois pierres plates
sur lesquelles se consument quelques
branches qui pourraient faire l'affaire
pour le pot-au-feu.

On songe avec quelque amertume à la
somptuosité de certains palais officiels
de Léo et l'on s'en va en saluant bien
bas ces admirables et courageux ser-
viteurs de notre æuvre civilisatrice qui
ont encore, avec un aimable sourire, eu
le courage de nous dire : « C'est beau-

Mais nous approchons du saint des
saints. Les Bakubas se hâtent vers leur
souverain, le kraal royal est entouré
de palissades noircies par le temps et
formant en quelque sorte labyrinthe :

c'est d'ailleurs ce type de matériau qui
clôturera toutes les salles comme aus-
si toutes les allées disséminées sur cet
espace de quelque 4 ou 5 ha, Le dra-
peau belge est hissé, quelques anciens
combattants l'entourent. Les min istres,
entourés par la foule, slapprochent,
foule bruyante, curieuse, mais bon en-

fant, dont les hommes, les femmes et
les enfants portent en général une jupe
très ample de couleur rougeâtre, plis-
sée, serrée à la taille, où le tissu forme
un assez gros bourrelet,

Quant aux ministres et autres digni-
taires, ils portent, fièrement campé sur
le sommet de la tête, un minuscule cha-
peau spécifiquement bakuba, en fine
paille tressée avec un art remarquable
et de la dimension d'une soucoupe de
service à café : ce petit couvre-chef est
traversé d'une plume ou d'une grande
épingle, lls ont des colliers de coquil-
lages ou de dents de léopard : deux
d'entre eux sont venus à Bruxelles,

Le Premier ministre, de taille fort élan-
cée, a une petite barbiche blanche, ce
qui est rare chez les Noirs. ll conduit les
visiteurs vers la résidence, Les femmes
mettent sur leurs épaules nues de la
poudre rouge appelée tukula. Des fau-
teuils de paille sont arrangés en de-
mi-cercle devant la porte,

Voilà qu'arrive par Ia droite le maître
des lieux. Quel est son âge ? 75 ? 80
ans ? Qui le dira, la date de sa nais-
sance étant incertaine. ll est grand,
massil marche avec quelque solen-
nité à pieds nus ; il porte une coiffure
composée de cinq hautes plumes
rouges frisées à la façon des plumes
dlautruche : en signe de souveraineté,
la tête est couverte d'une peau de léo-
pard dont la queue, que le Nyimi écar-
tera de temps en temps, lui pend sur le
nez, ll met une plume de perroquet du
plus beau rouge à la commissure des
lèvres, ce qui, nous dit-on, est égale-
ment un signe de souveraineté, tandis
que ses poignets et ses chevilles sont
entourés de nombreux bracelets, Son
salut est empreint d'une grande ami-
tié à l'égard des Belges. Assis sur le
fauteuil qui lui est réservé, il pose les
pieds sur un tapis en raphia recouvert
des classiques dessins bakubas à base
de petits triangles, Les ministres dispo-
sés à ses pieds contemplent le maître,
et j'observe plus particulièrement le

regard du Premier ministre, qui cou-
ve véritablement le Nyimi avec une
expression d'admiration et d'affec-
tion presque filiale. Chaque fois que
le grand chef a prononcé quelques
paroles, les dignitaires applaudissent

î;t
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Chef Kianfu Panzu - Ethnie Yaka - Kasongo-Lunda, Kwango,2015 - Livre Sur
les pistes du Congo - Edition Stichting Kunstboek - o Angelo Turconi

rythmiquement en une sorte de ban
s'affaiblissant par degré. Ils se trouvent,
en effet, en présence d'un grand chef :

suivant Ia tradition orale, il serait le 124"

roi des Bakubas,

On croit cependant que les plus an-
ciens souverains ont plus ou moins un
caractère légendaire, à la façon des
premières dynasties d'Égypte qui, elles,
se confondent avec la divinité. C'est
ainsi que Bumba, premier souverain
des Bakubas, s'identifie avec le créa-
teur, tandis que Woto, 4" souverain, est
considéré comme le premier homme,

Quoi qu'il en soit et d'après les renseigne-
ments des archives administratives, on
croit que le plus grand roi des Bakubas,
Shamba Bologongo, ayant régné vers
l'an 1600, est le 93" souverain.

UI",I RC'^ê,U !;,l= FEDËffiAL

Le peuple bakuba se compose de diffé-
rents groupements, parmi lesquels de
nombreux Lulua. Dautres tribus, fuyant
les guerres intertribales, vinrent se réfu-
gier auprès des Bakubas, qui avaient une
organisation politique et militaire solide.

Le Nyimi est donc à la tête d'un
royaume fédéral qui exerce son action
sur 27 groupements, dont les chefs
sont élus et assistés par un conseil de

Chef Kianfu Panzu - Ethnie Yaka - Kasongo-Lunda, Kwango,1972 - Livre
Zai're, peuples/artlculture - Edition Fonds Mercator - o Angelo Turconi

notables. Ce système d'élections re-
monte, croit-on, au 16" siècle. La sou-
veraineté du Nyimi sétend, déclare-t-il,
sur 120 mille sujets, et son influence se
manifeste non seulement sur le terri-
toire de Mweka, mais encore sur celui
de Port-Francqui et de Dekese, Ses dé-
cisions sont prises de l'accord de véri-
tables conseils du peuple composés de
82 membres, Cette grosse influence, il la
met au service de l'administration belge,

Cette curieuse population a, à son ac-
til des organisations corporatives pour
artisans du bois et des métaux, lls sont
arrivés à créer d'admirables velours et
des armes fort gracieusement ouvra-
gées. ll semble cependant que, dans
ces dernières années, le souffle qui les
inspirait dans le domaine artistique, se
soit quelque peu éteint et qu'ils repro-
duisent volontiers leurs modèles artis-
tiques anciens.

Le Nyimi parle d'une voix claire, et ses
paroles, son interprète les traduit en un
français très correct,

ll déclarera avec force qu'il ne veut pas
que les Blancs repartent en Europe, car
sinon, que réservera-t-on à Iui-même
et à ses sujets ?

Le Nyimi n'accepte pas la propagande
des politiciens, qu'il traite de gamins,

Un homme du M.N,C, (Mouvement na-
tional congolais) a été expulsé, compte
tenu de ce qu'iltroublait l'atmosphère :

s'il revient, des sanctions plus rudes
seront prises contre lui.

Le Nyimi a d'ailleurs Ie souvenir des
engagements qui ont été pris par son
quatrième prédécesseur, Kweteppe,
envers les émissaires de Léopold Il, le
Roi promettant le maintien de l'autorité
des chefs contre la promesse de ces
derniers de se rallier à l'État indépen-
dant du Congo,

l_Ac0[Jm D[-rMMMI

La cour du Nyimi se compose de
quelque cent dix fonctionnaires. Trois
d'entre eux (un vieux, un autre d'âge
moyen et un jeune) ont la mission de
conserver la tradition et les faits histo-
riques du peuple bakuba,

Sans procéder à une énumération
qui serait un peu fastidieuse, nous ne
pouvons-nous empêcher de citer un
fait assez pittoresque : l'un d'eux, qui
est chargé de faire les présentations
au grand chel a le privilège de ramas-
ser et de conserver les cadeaux qui
tomberaient par terre, au moment de
cette présentation, dans Ie cas où le vi-
siteur les laisserait échapper par suite
de sa timidité et de son émoi. tr
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Lorsque la partie officielle de la céré-
monie sera terminée, on se dirigera
vers ce qui nous paraîtra être le lieu des
réjouissances,

Le Nyimi est précédé par quelques
dignitaires marchant à reculons, s'ar-
rêtant tous les vingt pas, levant vers
le ciel bras ou poignard et prononçant
quelques paroles à haute voix, en style
de mélopée, qui, nous dit-on, glorifient
leur chef et célèbrent sa puissance,
Un temps d'arrêt ; le Nyimi, accom-
pagné d'un autre grand de la Cour, se
dissimule derrière une palissade, où
l'on effectue un changement dans les
ornements du cou. Le cortège arrive
à une plaine où se trouve un fauteuil
qui servira de trône et où le maître du
lieu est entouré d'une centaine de ses
fgmmes. Devant lui, sont insiallés les
signes extérieurs de sa puissance, un
coffre et des paniers cylindriques gra-
cieusement recouverts d'une multitude
de coquillages et de perles.

Et la danse commence : c'est une
marche rythmée en cercle, à laquelle
participent, entre autres, Ies ministres,
qui paraissent y trouver une grande sa-
tisfaction.

Le Nyimi fera à ses visiteurs un hon-
neur exceptionnel, car lui, qui n'ab-
sorbe jamais ni nourriture ni boisson
devant les tiers, les accompagne à

la maison du territoire où un verre de
bière bien froide paraît lui donner très
grande satisfaction, mais comme il se
méfie de l'influence maléfique de toute
ingestion d'aliments au de boissons, il
mettra sous son orteil un anneau desti-
né à écarter tout danger.

ir$iv; H; Ë= FC L{.L.Jlii:

Le champ d'aviation de Sandoa nous
apparut par une admirable luminosi-
té, l'herbe et le feuillage en un vert vif
comme après une pluie diluvienne,
Plus de quinze cents personnes sont
groupées pour la curiosité du spec-
tacle, mais, certes aussi, parce que les
distractions sont rares. Accompagné
des autorités belges, s'avance le mwata
Yamvo, dont les ancêtres se rattachent
à la tribu Lunda et à la tribu Tshokwe.
Ce très important personnage, membre
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du gouvernement général, a plus de
350,000 sujets répandus non seulement
dans la région de Sandoa, mais encore
dans le Kasa'ü et son influence s'exerce
sur de nombreux ressortissants de Rho-
désie et de lAngola, ll est assisté d'une
dizaine de chefs dont les ornements
sont à l'image du grand chel mais de
dimensions réduites; une exception ce-
pendant, le chef Samutoma s'est barré
la poitrine avec une large pièce de tissu
rouge quifait songer à lbrdre de la Cou-
ronne, Le mwata Yamvo s'avance donc
avec grande dignité. Venu en Belgique,
il y a quelques années, il parle un fran-

çais très facile à comprendre, ll a mis
une veste blanche, une cravate noire,
sur laquelle se distingue la médaille des
chefs, supportée par un collier, ll porte
aussi une jupe, sorte de kilt de tissu
à fond blanc rehaussé de fleurs colo-
rées, Son bras gauche soutient un vo-
lumineux bracelet en peau de serpent.
Aux deux poignets se trouvent éga-
lement un grand nombre de minces
bracelets d'argent devant servir de
pièces justificatives pour ses messa-
gers. Le front est couvert d'un bandeau
en perles rehaussé de dessins en lo-
sanges, Sur la tête, sa coiffure est éga-
lement en perles, prolongée par des
bandes de même nature et de même
coloris se rejoignant au sommet, tan-
dis que le haut du crâne est recouvert
d'une touffe de petites plumes rouges.

Le grand chef est flanqué d'un petit
bonhomme quinquagénaire, presque
nu, au visage ratatiné, sautant et bon-
dissant, catapulté par des mollets aus-
si maigres que nerveux, ll porte, d'une
main, une sorte de chasse-mouches
en crins de cheval et de l'autre un poi-
gnard qui lui sert autant pour ponctuer
vers le ciel les clameurs admiratives de
son propriétaire en l'honneur de son
maître que pour piquer les papiers qui
déshonoreraient le sol où des pieds au-
gustes vont se poser,

llauto sébranle, elle défile devant une
foule bienveillante qui salue respectueu-
sement son grand chef, Mais voilà qu'un
jeune gaillard se précipite vers la voiture
et me jette sur les genoux une lettre que
je ne lirai naturellement que plus tard, et
promptement disparaît dans la foule ;

c'est, évidemment, un mécontent,
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Les augustes sourcils du mwata Yamvo
se sont froncés et un éclair de colère a
passé dans son regard.

ll y a quelque 10 km jusque Sandoa,
Nous passons devant un groupe de
maisons d aspect avenant, créées par
le Fonds du roi Albert. La foule devient
de plus en plus dense, elle s'agite, crie,
gesticule, galope le long de la voiture.
On tire des salves, des campes et des
coups de fusil, tout cela fait un tel va-
carme qu'une conversation devient
presque impossible. C'est la « Maison
du Territoire » qui nous servira de lieu
de réunion. On ne peut y accéder qu'en
fendant les rangs de la foule massive-
ment groupée et qui entoure le bâti-
ment à ses quatre points cardinaux.



Toutes les autorités blanches et coutu-
mières qui étaient au champ d'aviation
se retrouvent dans la salle du rez-de-
chaussée, séparée de la voie publique
par une vaste verrière, qui permet,
dans une certaine mesure, au public de
voir ce qui va se passer,

Le mwata Yamvo proclamera son at-
tachement à la Belgique et exprimera
certains væux en vue de l'amélioration
de sa région qui manque de fonction-
naires, d'écoles et d'artisans de toute
nature,

lntervient à un moment donné, de façon
intempestive, le chef Samutoma, vou-
lant formuler une réclamation d'autorité
sur des terres. ll faut lui retirer la parole
pour éviter que cette protestation contre
le grand chef n'altère le climat de la ré-
union. Le conflit paraît ressembler en
plus petit à celui qui oppose au Kasall
Baluba et Lulua, Samutoma, originaire
de lAngola, avait, il y a quelques an-
nées, obtenu l'usage de terres ; il en
souhaite davantage et n'hésite pas à

exciter la population tshokwe contre
les Lunda, sujets du grand chef, Linci-
dent clos, celui-ci nous guidera à tra-
vers la foule de plus en plus joyeuse
vers l'emplacement des danses qui,
au son d'une musique véhémente, se-
ront exécutées par des femmes por-
tant de grandes jupes en raphia. C'est
d'ailleurs également le raphia qui sert
à orner leur tête. La frénésie des dan-
seuses était assez remarquable et le

tortillement du buste et des hanches
pouvait rivaliser, avec moins de grâce
peut-être, avec celui des danseuses
gitanes qui se produisent dans les
grottes près de Grenade.

Comme ses collègues grands chefs,
le mwata Yamvo dispose de fonction-
naires historiens qui, entre autres,
conservent les légendes et les apolo-
gues du clan, J'ai désiré m'entretenir
avec cet intéressant fonctionnaire et lui
ai demandé de me faire connaître cer-
tains des récits qu'il conserve jalouse-
ment, ll m'en narra deux,

Le premier, où les personnages sont
une grenouille et un bæul ressemble à
s'y méprendre à la fable du bon La Fon-
taine. On conclura que la grenouille de

Sandoa éclata parce qu'elle avait tenté
de rivaliser avec le puissant chef qu'in-
carnait le bceuf.

fautre apologue semblait avoir visible-
ment été taillé une fois de plus pour la
défense de l'autorité et de la dignité du
chef. Un vieux notable comparaît de-
vant le Conseil des anciens, mais on
l'écarte en Iui disant qu'on ne veut plus
de vieux chef, aussi en choisira-t-on un
plus jeune, À peine désigné, celui-ci
convoque le Conseil, mais un drame
surgira : brusquement, un serpent ar-
rive et entoure le cou du jeune chef.
Tout le monde quitte la réunion, mais
comment sauver le jeune chef ? Frap-
per avec un bâton sur la bête risquerait
de blesser l'intéressé. Alors, le vieux
notable revient et déclare sentencieu-
sement : « Déterrez donc une souris
et mettez-la sur le sol près du chef ».

Le serpent voit cette proie, la désire,
déroule ses anneaux et la moralité de
cette histoire est que la tradition veut
que l'on ne nomme pas un chef trop
jeune, parce que seuls les vieux ont
l'expéf ience,

La conversation se fait plus familière
et le mwata Yamvo, qui avait assisté à

l'entretien, me déclare, sans que cela
ait vraiment un grand rapport avec l'ex-
posé de l'historien, qu'il a sept femmes,
signalant que c'est là un signe de sa
richesse,

Les adieux furent des plus affables,
« Lamitié d'un grand homme est un
bienfait des dieux », a écrit le poète,

Qubn nous permette de penser que
l'amitié du grand chef mwata Yamvo
est, pour nous, Belges, chose précieuse,
quand on songe au nombre de ses su-
jets, à l'étendue de sa juridiction qui,

nous l'avons dit, s'étend jusqu'en Bhodé-
sie, oùr l'autorité britannique a quelque-
fois fait appel à son autorité pour tran-
cher un différend entre les chefs Lunda
ou Tshokwe habitant leurs colonies.

La Lualaba, qui a une largeur de huit
cents mètres, roule avec majesté ses
eaux grisâtres au pied de Kindu, gra-

cieusement étalée sur sa rive gauche.
D'ici à Kibila, résidence du chef des
Warega, il y a quelque 40 km aisément
parcourus, tout au moins dans leur
première partie, car la route est en gé-
néral bonne, C'est une fois de plus le

saisissant spectacle d'une végétation
arborescente qui charme les yeux nor-
diques par la puissance que la nature
développe à l'Équateur, Quelques ex-
ploitations forestières se sont installées
dans la région, Kibila est un vrai centre
de la brousse ; la route aboutit au côté
ouest à une place plus ou moins rec-
tangulaire dont les côtés s'étendent sur
100 ou 150 mètres et est entourée de
huttes et de baraquements.

Le chef Omari est vêtu à l'européenne
d'un costume marron et est accompa-
gné de sa femme et de quelques chefs
voisins. La foule s'est rassemblée fort
dense et comporte plus d'un millier
d'hommes, de femmes et d'enfants,
Elle est bruyante et témoigne par ses
cris et ses gestes d'une grande allé-
gresse. A droite de la place sont rangés
quelques notables, Devant la baraque
qui lui sert de bureau, le chef Omari de-
vient grave, il parle de << notre » et de
« votre » Congo.

« ll faut, dit-il, consulter les anciens
et écouter leur voix, Les populations
Warega ne veulent plus de contrainte
ethnique, car leurs ancêtres ont suffi-
samment souffert de la tyrannie des
Arabes >>,

« Les Warega veulent l'ordre et se re-
fusent à être dominés par les gens de
Léo, »

Puis, montrant un vieux masque
Warega qui a résisté au temps grâce à

la solidité du bois dont il est formé, le
chef déclare sentencieusement « que
ceux qui le regardent sachent que tout
ce qui est solide doit se réaliser avec le

temps et non en un jour »,

Puis, la foule frémit d'une joie débor-
dante, une femme d'un certain âge
paraît diriger le mouvement, elle se
frappe la bouche avec le plat de la main,
émettant des sons rauques et bizarres,
et déchaîne des cris qui, malgré leur
sonorité aiguë, sont destinés, paraît-il,
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à témoigner de la joie, cris que répètent
à notre intention trois ou quatre femmes
plus élégantes que la masse, qui jettent
dans la foule des poignées de riz,

Une danse, pratiquée par les hommes et
les femmes, suivit, sur un air très ryth-
mé. Les danseurs en profitaient pour
faire tinter les coquillages attachés à un
anneau entourant leur cheville,

Nous avons emporté de Kibila le sou-
venir d'avoir été en confiance avec une
population saine, vivante, et ayant à

l'égard de la Belgique les sentiments
que nous souhaitons.

Rutshuru, au nom qui étonne et qui
charme comme une appellation amou-
reuse, attire les habitants de la colo-
nie belge de Goma, située sur la rive
nord du lac Kivu tout contre la frontière
du Ruanda et de celle de l'Ouganda,
On s'y rend par la route, Cela dure long-
temps parce qu'elle est peu roulante.
On peut y aller par avion, ce qui n'exige
qu'une demi-heure, mais le passage
des volcans Nijamlagira et Nyaragongo
expose le voyageur peu accoutumé
aux charmes de l'aviation à quelques
secousses et chutes provoquées par
les trous d'air et les courants aériens.
Une grande prairie, sans autre arran-
gement, sert de champ d'atterrissage,
Nous voici bientôt dans la résidence du
mwami N'Deze, dont la chefferie porte
le titre de Bwiska. C'est un homme im-
portant dont les ascendants sont re-
pérés jusquà la septième génération,
Sa juridiction sétend sur une superficie
de 5J89 km2, c'est-à-dire sur un es-
pace plus vaste que n'importe laquelle
de nos provinces, et il gère les intérêts
d'une population de 151,300 habitants,
ll est venu en Belgique en 1958 et fut
honoré de la visite du roi Albert, du roi
Léopold lll et de la princesse Liliane,
dont la photographie figure en bonne
place dans son salon, et de celle du roi
Baudouin.

La résidence est une jolie maison de
campagne d allure européenne, située
au milieu d'un parc et précédée d'une
grande terrasse. C'est là que le Mwa-
mi, vêtu d'un complet gris, nous reçoit,
accompagné de sa femme, la Mwami-
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kazi qui, de toute évidence est d'origine
watutsi, Elle porte avec la distinction
de sa race une longue robe blanche et
un bonnet de tissu blanc également.
Évidemment, la conversation n'est pas
facile, le kiswahili ne figurant pas au
programme scolaire belge et, d'autre
part, le Mwami ignore le français.
l-interprète nous sauvera et traduira
l'allocution faite par notre hôte, dont
le sens est d'avance connu par le lec-
teur : attachement à la Belgique et au
Roi, évolution raisonnable, maintien de
l'autorité coutumière au Congo, désir
de voir augmenter l'effort pour l'ins-
truction,

À l'exemple des Bami du Buanda et de
l'Urundi, le chef N'Deze entretient une
troupe de danseurs qui apparaissent
bientôt au pied de la terrasse et se
livreront à une danse guerrière.

Une nombreuse iconographie a repro-
duit les costumes des danseurs de feu
Charles Mutara, mwami du Ruanda,
récemment décédé. Ceux du mwami
N'Deze sont cependant de plus petite
stature et peut-être plus mièvres, lls
portent une jupe jaune avec ceinture
blanche, leur poitrine est partiellement

recouverte par de larges bretelles à

lignes roses et blanches, leur coiffure
est de teinte rouge et il en déborde de
longues fibres de raphia jaune, Leurs
pieds nus secouent des bracelets qui
enserrent leurs chevilles, tandis que
leurs mains sont munies gracieuse-
ment de longues tiges de bois qui
paraissent aider au maintien de leur
équilibre. Leurs danses et le frémis-
sement qu'ils y mettent sont connus.
lls miment vraisemblablement un com-
bat, mais il faudrait, pour en saisir le

sens, connaître l'histoire de ces luttes,
Peut-être aussi miment-ils de fruc-
tueuses chasses de leurs ancêtres, ce
qui nous fait penser au parc Elisabeth
dans l'Ouganda qui est tout proche, où
au milieu d'une solitude pesante, on
surprend tout un monde d'éléphants,
impalas, buffles, topis, marabouts, pha-
cochères, antilopes, que sais-je encore,
mais ceci, comme dit Rudyard Kipling
est une autre histoire,
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